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— Salut, Rachel, comment s’est passée ta course ce matin ? a demandé Poppy.

— Super, merci. J’adore ces matinées d’automne bien fraîches.

Rachel Russell a porté la main à ses cheveux pour resserrer sa queue-de-cheval, puis a consulté les statistiques sur sa montre, et s’est permis un sourire satisfait en voyant qu’elle avait réussi à gagner deux minutes sur son 5 km quotidien. L’entraînement supplémentaire qu’elle avait ajouté à son programme ces dernières semaines commençait à porter ses fruits.

— J’aime beaucoup ta nouvelle tenue, au fait. La couleur te va bien, même si je ne suis pas convaincue par la tache de boue dans le dos, sur ton bras gauche.

Poppy a souri en désignant la manche du sweat à capuche de yoga vert citron et gris de Rachel, qui moulait sa silhouette svelte comme une seconde peau.

— Quoi ? Oh non !

Rachel a tordu le cou vers la gauche et a tenté de brosser l’éclaboussure gênante, grimaçant quand les mottes de boue humide se sont transférées sur ses doigts. Poppy a eu pitié d’elle et lui a tendu un chiffon humide depuis le comptoir du Boathouse Bistro pour qu’elle puisse rendre à sa tenue sa splendeur originelle.

— Merci, Poppy.

— Alors, qu’est-ce que je te sers ?

— Juste mon jus de chou kale habituel, s’il te plaît.

— Ça marche, va t’asseoir. Je te l’apporte.

— Oh non, je vais le prendre à emporter, s’il te plaît.

— Holly est là-bas avec Ariel.

Poppy a désigné la table dans le coin opposé du bistro, à côté des portes-fenêtres qui, par temps plus chaud, s’ouvraient sur la véranda offrant l’une des vues les plus pittoresques de Blossomwood Bay. Même par ce matin humide d’octobre, l’endroit bourdonnait de clients s’offrant divers petits-déjeuners, de l’assiette anglaise complète aux toasts à la marmelade. Le brouhaha des conversations satisfaites, mêlé à l’arôme des viennoiseries au beurre et du café fraîchement moulu, donnait au lieu cette ambiance accueillante qui faisait sa renommée.

— Kath lui a demandé de rester aussi. Apparemment, elle a une nouvelle à nous annoncer.

Le cœur de Rachel a raté un battement.

— Quel genre de nouvelle ?

— Je ne sais pas...

— Salut, Rachel, a lancé Beckie.

Elle sortait de la cuisine en portant un immense plateau de croissants, pains au chocolat et roulés à la cannelle.

— Allez, venons rejoindre Holly pendant qu’il y a une accalmie. J’ai hâte d’entendre ce que tante Kath a à nous dire.

Rachel a récupéré le smoothie que Poppy avait préparé pour elle et les a suivies, elle et Beckie, jusqu’à l’endroit où Holly offrait à son springer spaniel adoré, Ariel, l’une de ses friandises maison. Ces dernières étaient conservées dans une boîte en plastique derrière le comptoir du bistro pour les fidèles compagnons canins qui accompagnaient leurs maîtres au Boathouse Bistro. Rachel s’est glissée sur le siège à côté d’elle, gratouillant Ariel sous le menton, ce qui lui a valu un coup de langue reconnaissant.

— Salut les filles, ça fait plaisir de vous voir.

— Toi aussi, Holly. Comment avancent les rénovations de la pension ? a demandé Rachel.

— Tu veux dire le tout premier Hôtel de luxe pour chiens de Blossomwood Bay ! a corrigé Holly.

Son bracelet à breloques en argent a brillé au soleil lorsqu’elle a écarté sa frange de ses yeux, pour la voir retomber aussitôt.

— Il y a encore beaucoup à faire avant que je puisse accueillir mon premier client VID, mais on va y arriver. Est-ce que quelqu’un sait de quoi Kath veut nous parler ?

— Aucune idée, a répondu Poppy.

Elle s’est servie l’un des croissants de Beckie, et une pluie de pâte feuilletée est tombée sur la table lorsqu’elle a croqué dedans.

— Et toi, tu sais quelque chose, Beckie ?

— Eh bien, je l’ai entendue au téléphone ce matin et...

— Oh mon Dieu, est-ce qu’elle a eu des nouvelles de Dexter !? s’est écriée Holly.

Elle s’est avancée sur le bord de sa chaise, ses yeux bleus pétillants d’excitation.

— J’espère vraiment que c’est ça ; plus vite l’argent de l’assurance arrivera, mieux ce sera. J’ai repéré du matériel de toilettage high-tech incroyable dans lequel je veux investir, et j’ai les coordonnées d’une nouvelle start-up en Cornouailles qui fabrique des paniers et des couvertures pour chiens uniquement avec des matières naturelles.

— Et moi, j’ai des vues sur du nouveau matériel pour faire du chocolat, a ajouté Poppy avec un large sourire. J’ai cherché de nouvelles recettes et j’ai plein d’idées de combinaisons originales. Je pense aussi me lancer dans l’art chocolaté, comme des dominos en chocolat, des mini-sacs à main ou des planètes truffées colorées. C’est quoi ton projet, Rach ? Tu vas relancer ton studio de yoga ?

— En fait, je pensais à quelque chose d’un peu plus ambitieux que de louer une simple cabane de plage. Mon rêve ultime serait d’organiser des retraites d’une semaine proposant différentes activités chaque jour. Pas seulement du yoga et du Pilates, mais aussi des cours de Zumba, d’aérobic, peut-être de la barre au sol, le tout suivi d’un déjeuner sain à base de produits frais locaux, et... Oh, pardon.

Rachel a ramassé son téléphone qui venait de vibrer à l’arrivée d’un message, et a laissé échapper un gémissement en lisant le contenu.

— Qu’est-ce qu’il y a ? a demandé Holly.

— Encore une annulation ; c’est la quatrième cette semaine. Il ne me reste plus qu’un cours de yoga et un de Pilates, et le cours de Pilates, c’est juste pour rendre service pour l’anniversaire d’une amie vendredi soir. J’imagine que ça me laissera le temps de caler quelques séances de vélo en salle et de finir la formation en ligne d’Orangetheory que je suis en train de suivre.

— Tu travailles trop, a dit Holly, le visage empreint d’inquiétude. Ça te fera du bien d’avoir quelques jours de repos.

Rachel a reposé son téléphone sur la table, en prenant soin d’éviter le regard d’Holly. Elle n’avait pas envie d’expliquer à Holly et aux autres qu’elle avait besoin de remplir son temps avec plus d’activités, pas moins. C’était sa façon de tenir le coup, de traverser la journée jusqu’à ce qu’elle puisse se mettre au lit et s’abandonner à l’oubli du sommeil. Si elle restait occupée, si son emploi du temps était plein à craquer, elle n’avait pas le temps de ressasser l’événement qui avait fait voler son monde en éclats. Cependant, sentant les yeux de son amie posés sur elle, elle a compris qu’une explication s’imposait.

— En fait, j’ai besoin d’autant de réservations que possible en ce moment. Vous avez appris que Darcy a avancé son mariage ?

— Ah bon ? Pourquoi ?

— Parce qu’elle a reçu un appel de l’endroit de ses rêves. Ils ont eu une annulation pour le début du mois prochain, et si elle voulait se marier là-bas — à un prix très intéressant — elle devait sauter sur l’occasion. Elle est absolument ravie, et je suis contente pour elle, mais... enfin, ça veut dire que je vais devoir quitter son superbe penthouse. Je ne pense pas qu’elle et Brett aient envie de commencer leur vie de mariés avec une colocataire au milieu d’eux.

— Même une colocataire aussi ordonnée que toi ? a dit Poppy, les yeux pleins de sympathie avant de lâcher un long soupir. Purée, je ne sais pas si vous l’avez remarqué, mais on dirait que tout le monde se pose en ce moment. Je suis allée à une fête de fiançailles et un enterrement de vie de jeune fille la semaine dernière, et le week-end prochain, je suis invitée à une baby shower et à la célébration du « Meet Cute » de quelqu’un.

— C’est quoi, ça ? a demandé Beckie.

— C’est une fête pour marquer l’anniversaire du jour où Sally a rencontré Milo.

Holly a gloussé.

— C’est une excellente idée ! Je vais en parler à Oscar. On va absolument fêter le jour où il est rentré chez lui, dans son Airstream, et m’a trouvée endormie sur son lit avec juste une petite serviette sur moi.

Rachel a lutté contre ses émotions en écoutant le bavardage léger de ses amies. Poppy avait raison ; tout le monde avançait dans la vie, alors que Rachel semblait faire marche arrière. Elle a vu Beckie lui jeter un coup d’œil et s’est dépêchée de forcer un sourire, mais elle savait qu’elle ne l’avait pas dupée. Alors, avant que son amie ne puisse lui demander ce qui se passait, elle a changé de sujet.

— Quelqu’un a vu Chloe récemment ? Je m’inquiète pour elle.

— Moi aussi, a dit Poppy en coinçant ses cheveux sombres derrière ses oreilles. Je suis passée chez elle avec une boîte de mes muffins au Red Velvet il y a deux jours, mais tout était éteint.

— Elle était peut-être en train d’animer une de ses soirées de dégustation de gin.

— Peut-être.

— En fait, je suis passée hier soir avec Ariel. Tous les rideaux étaient tirés, et j’ai vu qu’il y avait une pile de courrier sur le paillasson, a dit Holly en caressant les oreilles soyeuses d’Ariel. Vous croyez qu’elle a pu déménager ?

— C’est possible, mais si c’est le cas, pourquoi n’a-t-elle rien dit ?

— Je pense qu’on devrait...

Le téléphone de Rachel a encore vibré, et lorsqu’elle a regardé l’écran, elle a fait la grimace.

— Encore une annulation ! Qu’est-ce qui se passe ?

— Je crois que je le sais.

Kath, la tante de Beckie, est apparue devant elles avec une cafetière à piston, dont elle a versé le contenu dans les mugs respectifs de Holly, Poppy et Beckie avant de s’asseoir en bout de table. Rachel n’a pu s’empêcher de remarquer à quel point les mains de Kath étaient sèches et gercées, un effet secondaire inévitable de toutes les vaisselles qu’elle avait faites au fil des ans. Elle était très peu maquillée, ses cheveux étaient coiffés en un carré couleur caramel sans chichis, et son tablier du Boathouse Bistro était solidement noué autour de sa taille.

Kath était la personne vers qui tout le monde se tournait pour un conseil franc et sensé, toujours accompagné d’une tasse de thé fort et d’une part de gâteau maison. Elle respirait le calme ; rien ne semblait la déstabiliser. À la mort inattendue de sa sœur adorée, elle avait immédiatement pris le relais pour élever seule sa nièce de deux ans, tout en gérant le bistro avec efficacité et une profonde affection pour tous ses clients, qu’ils soient humains ou canins. Rachel savait que Kath était la gardienne de nombreux secrets, mais elle n’avait pas encore été convaincue de partager les siens, malgré les invitations de Kath. Contrairement aux autres propriétaires des cabanes de plage, elle n’avait ouvert les portes de son studio de yoga qu’en avril, à peine trois mois avant l’incendie, et elle n’avait pas eu le temps de connaître Kath assez bien pour envisager de se confier sur son passé.

— Qu’est-ce que tu veux dire ?

— Je suis désolée de vous l’apprendre, mais une nouvelle salle de sport chic a ouvert à Sidmouth au début de la semaine. Dans le cadre de leur campagne marketing pour attirer de nouveaux membres, ils offrent des cours gratuits à tout le monde pendant le premier mois, y compris le yoga et le Pilates. Je pense que c’est là que tes habitués s’en vont, Rachel.

— Super, c’est exactement ce qu’il me manquait, a dit Rachel.

Elle s’est laissée aller contre le dossier de sa chaise.

— Je suis désolée, Rach, a dit Holly.

Elle lui a pressé la main.

Rachel a haussé les épaules.

— C’est pas grave.

— Bon, tante Kath, ne nous fais plus languir. C’est quoi la nouvelle ? Tu as eu des nouvelles de Dexter ?

— Non, pas Dexter, mais j’ai enfin eu des nouvelles d’Andrew.

— Ce type est un vrai m’as-tu-vu, a dit Poppy.

Elle a froncé le nez d’agacement.

— J’ai suivi son compte Instagram, et depuis qu’il est arrivé à Los Angeles, il a assisté à pas moins de cinq fêtes hollywoodiennes, deux avant-premières de films et une remise de prix pour coiffeurs de célébrités, alors qu’il aurait dû chercher son client rockstar fugueur ! Il sait à quel point nous attendons toutes que Dexter signe les documents d’assurance pour que nous puissions commencer à reconstruire nos vies !

Rachel comprenait l’irritation de Poppy, mais elle savait aussi que ce n’était pas la faute du manager de Dexter si son client avait décidé de couper toute communication pour s’adonner à son passe-temps favori : parcourir les sentiers les plus isolés du monde — cette année-là, le Pacific Crest Trail — afin de recharger ses batteries créatives après une tournée épuisante.

— Qu’est-ce qu’Andrew a dit ? a demandé Rachel.

— Qu’il est allé au parc national de Yosemite ce week-end et que, par chance, il est tombé sur deux randonneurs du PCT. Ils faisaient une pause pour récupérer et ils lui ont dit qu’ils avaient dîné avec Dexter au début du mois de septembre, soit il y a environ six semaines. D’après ce qu’Andrew a pu comprendre, Dexter n’a aucune idée de ce qu’il se passe dans le reste du monde. Andrew a aussi découvert que Dexter s’était foulé la cheville après un mois de marche environ, ce qui l’a obligé à se reposer un moment dans un campement sur le sentier — c’est là, je pense, qu’a été filmée cette vidéo Instagram où on le voit jouer de la guitare autour d’un feu de camp. Les randonneurs ont aidé Andrew à calculer où Dexter devrait se trouver à l’heure qu’il est, et il prévoit de s’envoler pour Sacramento demain pour essayer de lui faire passer un message via d’autres randonneurs de longue distance.

— Donc il ne faudra peut-être plus qu’une semaine pour que tout soit réglé ?

— Je pense que cela prendra un peu plus de temps que ça, a dit Kath.

Un doux sourire flottait sur ses lèvres.

— Mais oui, ce sont enfin de bonnes nouvelles. Apparemment, Sacramento est aussi une étape de repos très populaire, donc il y aura beaucoup de monde de passage qui pourra transmettre le message, et avec un peu de chance, il arrivera à Dexter. Je vous tiendrai au courant dès que j’en saurai plus. Bon, je ferais mieux de retourner en cuisine ; je ne voudrais pas que mes célèbres tourtes aux pigeonneaux du Devonshire brûlent !

Kath a tapoté le bras d’Holly, puis a pressé l’épaule de Rachel avant de se faufiler entre les tables du bistro, s’arrêtant de temps en temps pour échanger quelques mots avec ses habitués et prendre des nouvelles de leurs familles.

— Je ferais mieux d’y aller aussi, a dit Beckie en sautant de sa chaise. Il y a la queue au comptoir.

— Je viens avec toi, a dit Poppy.

Elle a avalé sa dernière gorgée de café.

— J’ai une fournée de tartelettes à la fleur d’oranger à préparer. Tilly m’a envoyé la recette par mail depuis le carnet manuscrit de sa mère, et j’ai hâte de voir le résultat. Oh mon Dieu, les filles, je suis tellement soulagée ! Vous vous rendez compte qu’à la fin du mois d’octobre, on pourra commencer à faire de vrais projets pour le lancement de nos nouvelles entreprises ?

Poppy avait le pas léger en suivant Kath et Beckie à travers le bistro, avant de disparaître en cuisine pour préparer ses tartelettes ainsi que plusieurs plateaux de la spécialité du lieu : les scones du Devonshire avec des tonnes de crème caillée et de confiture de fraises maison.

— On dirait que ton activité de retraites pourrait devenir réalité plus tôt que prévu ! a souri Holly en tendant un autre biscuit à Ariel avant de finir son café. J’ai trop hâte de dire à Oscar qu’on peut commencer à préparer la grande inauguration de l’Hôtel pour chiens de Blossomwood Bay ! Hé, pourquoi tu ne monterais pas au Fox & Fiddle pour dîner avec nous un soir la semaine prochaine ? Oscar teste encore quelques recettes, et je sais qu’il apprécierait ton avis sur ses menus végétaliens et végétariens. Ne t’en fais pas, je te promets qu’on ne te forcera pas à goûter ses desserts, même si je dois dire que sa glace au gingembre est particulièrement divine !

— Merci, Holly, ce serait avec plaisir.

Rachel a regardé Holly reprendre la laisse d’Ariel et se diriger vers la porte avant d’être interceptée par deux autres propriétaires de chiens qui se sont accroupis pour câliner Ariel pendant que Holly faisait de même avec leurs deux shih tzus. Elle a fini son jus, a glissé son téléphone dans la poche de son pantalon de yoga, a remonté la fermeture de son sweat et a quitté la chaleur douillette du bistro. Elle s’est arrêtée sur les marches en bois pour inspirer une grande goulée d’air frais automnal et admirer la vue sur le port de plaisance.

— Mme Rachel Russell ?

Rachel a dévisagé l’homme au blouson aviateur en cuir. Sa barbe d’un jour était parsemée de poils gris, et ses yeux brillaient comme des perles noires tandis qu’il scrutait son visage en attendant sa réponse. Une vive décharge de peur lui a traversé la poitrine.

— Oui ?

— C’est pour vous.

L’homme lui a fourré une enveloppe blanche entre les mains, les lèvres esquissant un sourire sans joie alors qu’il faisait demi-tour et s’éloignait rapidement, laissant Rachel là, pétrifiée sur place, le regardant s’éloigner, bouche bée. Elle a baissé les yeux vers le pli qu’elle serrait et, lorsqu’elle a vu le logo doré de Hartman & Harris dans le coin supérieur gauche, son cœur a bondi douloureusement contre ses côtes et ses genoux ont menacé de se dérober sous elle.
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— Rach ? Ça va ?

Rachel a ouvert la bouche pour répondre à l'interrogation inquiète de Holly, mais aucun mot n'est sorti. À la place, des larmes se sont accumulées sur ses cils inférieurs alors qu'elle attendait que le choc se dissipe pour reprendre ses esprits.

— Qu'est-ce qui se passe ? Qui était cet homme ?

— Je ne... je ne sais pas...

Des larmes ont commencé à couler sur ses joues et elle a vu le regard de Holly s'adoucir en remarquant l'enveloppe à l'aspect officiel qu'elle tenait à la main, ce qui l'a fait se sentir encore plus mal.

— Allez, viens, tu rentres au Fox & Fiddle avec moi.

Rachel n'a pas eu l'énergie de protester. Ses pensées ricochaient dans tous les sens, la laissant tremblante et désorientée alors qu'elle montait sur le siège passager de la Volvo argentée délabrée que Holly partageait avec son compagnon, Oscar. Heureusement, la circulation était fluide ce matin-là, et en quelques minutes, elles sont arrivées à l'ancien pub du village qu'Oscar avait presque fini de transformer en son tout premier restaurant. Il prévoyait d'y servir des produits locaux — bio, dans la mesure du possible — accompagnés de bières, vins et cidres artisanaux. Holly a garé la voiture à côté du jardin du pub et a conduit Rachel par la porte arrière jusqu'au petit salon.

— Assieds-toi. Je vais nous chercher du café.

— Merci, Holly.

Rachel s'est effondrée sur l'une des banquettes fraîchement capitonnées devant une fenêtre qui offrait l'une des plus belles vues sur Blossomwood Bay. Le ciel avait perdu un peu de sa luminosité matinale et des nuages couleur étain stagnaient à l'horizon, menaçant d'apporter de la pluie plus tard dans la journée. Néanmoins, elle a été contente de voir que des bateaux dansaient et tressautaient toujours sur la mer d'un bleu vif, et que les arbres et arbustes, parés de leurs atours d'automne, apportaient une touche de couleur bienvenue au paysage.

Elle a jeté un coup d'œil autour de la pièce. L'endroit était clair et lumineux, et les murs fraîchement blanchis à la chaux accueillaient une sélection d'aquarelles de bon goût peintes par des artistes locaux, illustrant divers panoramas côtiers. À l'époque où le bâtiment était le pub du village, ce petit salon était sombre et miteux, encombré par les collections de chopes « Toby » et de cuivres de l'ancien propriétaire, et exhalait un riche arôme de levure mêlé à un soupçon de ragoût de la veille.

Oscar avait manifestement travaillé dur pour moderniser les lieux, en vue de leur nouveau rôle de restaurant chic mais convivial où il espérait mettre en valeur tout ce que la cuisine du Devonshire avait à offrir aux gourmets exigeants. Cependant, Rachel savait qu'il n'avait pas tout fait tout seul ; il avait eu la chance d'avoir l'aide et le soutien de ses parents et de ses quatre sœurs — chacune d'elles ayant été encouragée à décorer une chambre en laissant libre cours à son imagination. La mère de Holly avait également passé quelques week-ends à manier le pinceau, ce dont son amie était ravie après plusieurs années de brouille.

— Et voilà, dit Holly.

Elle a posé un plateau sur la table devant Rachel.

— Désolée pour le gâteau, Oscar a insisté pour que je l'apporte. C'est un gâteau au gingembre sans farine qu'il est en train de tester. Tu veux en goûter une part ?

— D'accord, a répondu Rachel.

Sa réponse inattendue fit écarquiller les yeux de Holly.

— Vraiment ? Qui es-tu et qu'as-tu fait de mon amie Rachel ?

Après avoir versé leurs cafés, en ajoutant une généreuse dose de crème dans le sien, Holly a coupé le gâteau et a passé une part à Rachel, observant son amie par-dessus le bord de sa tasse pendant qu'elle y goûtait.

— C'est délicieux.

— Je le dirai à Oscar ; il sera ravi.

Rachel a souri, puis a grimacé en voyant le regard de Holly dériver vers la banquette où elle avait laissé l'enveloppe qui lui avait été remise devant le Boathouse Bistro.

— Tu ne vas pas l'ouvrir ?

Rachel a secoué la tête. Elle n'avait pas besoin de l'ouvrir. Elle savait exactement ce qu'il y avait dedans, mais cela ne signifiait pas qu'elle était moins choquée par son arrivée.

— C'est ce que je pense ?

— Oui.

— Comment tu te sens ?

— Vide, je suppose. Même si Austin m'avait prévenue il y a quinze jours qu'il était allé voir son avocat, je dois admettre que je pensais que les papiers arriveraient par la poste, pas qu'ils me seraient remis à la vue de tout Blossomwood Bay ; ça a semblé rendre tout ça tellement plus pénible, tellement plus réel.

— Qu'est-ce que tu vas faire ?

— Je... je ne suis pas sûre.

— Pourquoi ne pas aller passer un peu de temps chez tes parents en Cornouailles ? Je suis sûre qu'ils seraient ravis de te voir, et tu pourrais discuter de tout ça avec ta mère.

Une onde de panique a traversé la poitrine de Rachel. Elle aimait ses parents, et ils l'avaient tellement soutenue quand elle leur avait parlé de sa situation avec Austin. Ils avaient tout lâché pour monter à Bristol et l'aider à boucler sa vie là-bas, puis ils l'avaient transportée, elle et ses affaires, vers sa nouvelle maison à Blossomwood Bay avec Darcy. Ensuite, deux semaines plus tard, quand elle avait reçu sa prime de licenciement, ils étaient revenus pour l'aider à préparer la cabane de plage qu'elle avait louée pour sa première séance de yoga en tant qu'instructrice. Cependant, bien qu'elle soit heureuse de les voir venir dans le Devon aussi souvent qu'ils le pouvaient, elle ne voulait pas retourner à la ferme où elle avait passé son enfance.

— Je ne peux pas, Holls. Et puis, je dois commencer à chercher un endroit où vivre.

— Tu peux rester ici. Nous avons six chambres fraîchement décorées parmi lesquelles tu peux choisir. Même si tu devrais peut-être éviter la chambre que Sara a conçue — ce ne sont que des roses, des roses, des roses partout, pas seulement sur les murs, les rideaux et le linge de lit, mais aussi sur les tapis, les abat-jour, et elle s'est même essayée au découpage sur la commode et les tables de chevet ! On dirait qu'il y a eu une explosion de pot-pourri ! Mon Dieu, la chambre sent même les pétales de rose.

— Merci, Holly.

Holly a souri en rencontrant le regard de Rachel.

— Est-ce que ça va aller ?

— Ça ira.

— Tu sais, si j'ai appris quelque chose de ce qui s'est passé avec ma mère, c'est que ce n'est pas une bonne idée de tout garder pour soi, de remplir chaque instant de tas de choses juste pour ne pas avoir à affronter des situations ou des conversations difficiles. Ne te méprends pas, le travail est important, surtout quand on lance une nouvelle entreprise, mais les moments de détente le sont aussi. Il faut prendre quelques heures, voire quelques jours, pour simplement apprécier les bonnes choses de la vie, pour sortir et prendre le temps de vivre... ou de sentir les roses. Tu as besoin de ralentir, Rach, et tu dois être gentille avec toi-même, t'accorder du temps et de l'espace pour accepter ce qui s'est passé et commencer à guérir.

— Je sais, et je le ferai.

— Ça fait trois ans, Rach, a dit Holly doucement.

Une vague d'émotion a submergé Rachel, lui coupant le souffle. La douleur était aussi vive aujourd'hui que le jour où elle avait reçu cet appel téléphonique qui avait jeté une grenade dans la vie de sa famille, les changeant tous à jamais. Le temps n'était pas un remède, comme le prétendaient sans cesse les gens bien intentionnés. Son deuil était toujours aussi à vif, aussi tranchant qu'au premier jour, et la seule façon pour elle de trouver un semblant d'apaisement était de garder l'esprit occupé et de remplir son temps avec le plus d'activités possible.

Un silence gêné s'est installé, et Rachel a été plus que soulagée quand la porte du salon s'est ouverte avec fracas. Une femme aux longues boucles blondes a fait irruption dans la pièce, les bras en l'air, effectuant une pirouette suivie d'une gigue énergique. Elle portait un jean blanc moulant, un haut rouge carmin à longues manches évasées, et un large sourire illuminait son beau visage.

— Oh mon Dieu, vous ne croirez jamais ce qui vient d'arriver !

Holly a souri.

— Rachel, je te présente Georgia, la plus jeune sœur d'Oscar. Georgie, voici mon amie Rachel qui tenait le studio de yoga sur la promenade des planches avant l'incendie.

— Salut, Rachel, ravie de te rencontrer. Oh mon Dieu, Holls, je suis tellement excitée !

— Pourquoi ? Qu'est-ce qui s'est passé ?

— J'ai eu le rôle ! J'ai eu le rôle ! J'ai eu le rôle ! C'est vraiment un rêve qui se réalise pour moi !

— Félicitations ! s'est écriée Holly.

Elle a sauté de son siège pour serrer Georgia dans ses bras.

— Quand est-ce que tu attaques les répétitions ?

— Lundi.

— Quoi ? Déjà ?

— C'est ce que j'ai dit, mais je ne me plains pas. J'ai toujours voulu jouer Roxie Hart et, maintenant que j'en ai la chance, rien ne va m'arrêter ! Ça va être épique !

— Mais pour la retraite ?

Georgia s'est laissée tomber sur la chaise en face de Rachel et Holly.

— Je sais. Je l'attendais depuis des semaines, et c'est vraiment dommage de la rater, mais il est hors de question que je laisse passer cette opportunité. C'est peut-être ma chance de percer ! Le West End, me voilà ! Pourquoi tu n'y vas pas à ma place, Holls ? Tu as travaillé tellement dur ici au pub — et aux chenils — ces dernières semaines. Tu mérites un peu de douceur.

— Je ne peux pas. J'ai Ariel et Max dont je dois m'occuper, et j'ai promis à Harry que je garderais Casper pour lui la semaine prochaine pendant qu'il va voir son frère à Lisbonne.

Holly a marqué une pause, puis a jeté un coup d'œil en direction de Rachel.

— Mais peut-être que Rachel pourrait y aller. Elle vient d'avoir une série d'annulations parce qu'une nouvelle salle de sport tape-à-l'œil a ouvert à Sidmouth.

— Oh non, je ne...

— Qu'est-ce qui ne te plaît pas ? a dit Georgia.

Elle a fixé Rachel de ses yeux d'un bleu vif.

— C'est une retraite de luxe d'une semaine dans un spa, dans un magnifique palazzo sur les hauteurs de Sorrente, avec vue sur la baie de Naples. Il y a des massages d'aromathérapie à n'en plus finir, des soins de beauté, des séances de réflexologie, ainsi que plein de cours de bien-être, et tout est inclus dans le prix !

— Georgia, vraiment, je ne pourrais jamais me permettre de...

— J'ai déjà vérifié avec l'organisateur de la retraite et, malheureusement, à ce stade, les frais ne sont pas remboursables. Heureusement, j'ai eu un prix parce que j'avais réservé longtemps à l'avance, mais ce serait quand même dommage de laisser une semaine de détente absolue se perdre.

— Je suis d'accord avec Georgie. C'est l'occasion idéale pour toi de partir un peu, de prendre le temps de réfléchir à... à ce qui s'est passé ce matin.

Le regard de Holly s’est attardé sur l’enveloppe incriminée.

— Une fois là-bas, tu pourras prendre du recul sur tout cela et revenir reposée, avec un plan pour la suite de ta vie.

— Holly, je ne peux pas...

— Écoute, pourquoi ne pas t'en servir comme d'un voyage d'étude pour ton activité de retraites de yoga ? Regarde comment font les experts et profite d'un petit échantillon de la dolce vita pendant que tu y es : bois des expressos, mange des cannoli, sirote des Aperol Spritz, apprends un peu d'italien, profite du soleil et... contente-toi d'être là. Tu en as besoin.

Rachel sentait son rythme cardiaque s'accélérer sous le regard insistant de Holly et Georgia. Bien qu'elle sût qu'elles partaient d'une bonne intention — et que Georgia soit très généreuse de lui proposer d'aller en Italie à sa place — ses vieux démons de l'anxiété commençaient à rôder et elle s'est sentie étourdie. Elle avait besoin de quelques minutes seule pour rassembler ses esprits avant de se retrouver à accepter quelque chose qu'elle pourrait regretter plus tard. À son grand soulagement, Ariel a choisi précisément ce moment pour entrer dans la pièce en quête d'un morceau du gâteau au gingembre d'Oscar, et Rachel en a profité pour se lever brusquement.

— Je vais juste emmener Ariel faire un tour rapide.

Rachel a accroché la laisse d'Ariel à son baudrier et l'a guidée hors du pub vers le jardin, qui abritait une collection de magnifiques tables et chaises artisanales, protégées des éléments par un immense auvent bleu et blanc en forme de voile de navire, ainsi que deux chauffages d'extérieur industriels et plusieurs jolis pots en céramique remplis de graminées ornementales qui chuchotaient doucement sous la brise légère.

Au-delà du jardin se trouvait un étroit sentier de gravier qui menait du Fox & Fiddle au pavillon de réception de Blossomwood Kennels, lequel avait également reçu une nouvelle couche de peinture et arborait une nouvelle enseigne artisanale souhaitant la bienvenue aux visiteurs. Pendant qu'Ariel s'arrêtait pour inspecter un tas de feuilles mortes, Rachel s'est perchée sur un muret pour réfléchir à la suggestion de Holly.

Pouvait-elle vraiment tout lâcher et partir en Italie ?

Cela signifierait qu'elle devrait abandonner son emploi du temps méticuleusement organisé où elle veillait à ce que chaque heure soit occupée par quelque chose — ses courses de 5 km au saut du lit et au coucher, ses sorties régulières à vélo le long de la côte du Devonshire, ses séances quotidiennes de yoga et de Pilates, ses cours de formation intensive en ligne, ses longues marches sur la plage, et même la tenue rigoureuse de ses comptes. Pouvait-elle vraiment envisager de sortir ainsi de sa zone de confort ?

Peut-être qu'elle devrait franchir le pas et rendre visite à ses parents.

Elle ne les avait pas vus depuis juin, quand ils étaient venus en hâte la voir après l'incendie pour s'assurer qu'elle allait bien et lui offrir leur soutien. Elle aurait voulu qu'ils restent plus longtemps, mais elle savait qu'ils ne pouvaient pas quitter la ferme plus de deux jours. Elle avait adoré passer du temps avec eux — même dans des circonstances aussi catastrophiques — et elle savait qu'ils aimeraient la voir plus souvent. Cependant, ils comprenaient aussi combien il lui était difficile de retourner chez elle en Cornouailles et, à leur décharge, ils n'avaient pas insisté. À la place, ils s'étaient contentés de savourer chaque précieux moment passé ensemble. Était-il temps de faire face à ce qui s'était passé ?

Ou peut-être devrait-elle profiter de ce temps pour trouver un autre logement et prendre rendez-vous avec un avocat pour les documents qu'elle avait reçus ce matin, bien qu'elle n'anticipât aucun problème puisque Austin tenait à ce que tout soit finalisé le plus vite possible et avait même proposé de payer ses frais de justice.

Ariel s'est lassée du tas de feuilles et s'est éloignée pour renifler le tronc d'un chêne imposant qui gardait la voie d'accès arrière de Blossomwood Manor — le manoir de style édouardien où Dexter Hawkins vivait lorsqu'il était au Royaume-Uni. Les paparazzi faisaient souvent le pied de grue devant les grilles principales, surtout quand un potin croustillant fuyait dans la presse sur sa vie amoureuse actuelle, ou celle d'un autre membre du groupe, et cette entrée dérobée lui permettait d'échapper à leur attention intrusive. Rachel a flâné dans le sillage d'Ariel, ses pensées tourbillonnant tandis que d'autres considérations lui venaient à l'esprit.

Et si Andrew finissait par trouver Dexter ?

Étaient-ils enfin sur le point d'avoir les nouvelles qu'ils attendaient depuis trois mois et demi ? Que Dexter avait signé les papiers, et qu'ils pouvaient tous commencer à planifier la relance ou la réinvention de leurs commerces respectifs ? Si c'était le cas, elle avait un certain nombre de décisions très importantes à prendre. Voulait-elle continuer avec son studio dans la cabane de plage, ou était-ce sa chance de poursuivre son rêve d'organiser des retraites d'une semaine ? Si elle choisissait cette dernière option, elle devait commencer à chercher des lieux potentiels et se mettre au travail pour élaborer un plan d'affaires détaillé.

Mais à quoi ressemblerait ce plan d'affaires ?

Est-ce que Holly avait raison ?

Est-ce que voir de ses propres yeux comment des experts chevronnés organisaient des retraites similaires — dans un cadre aussi époustouflant — l'aiderait à concevoir la sienne ? Si la Riviera napolitaine était célèbre dans le monde entier pour son littoral pittoresque, la Riviera anglaise était à son avis tout aussi séduisante, même si elle bénéficiait de quelques heures de soleil en moins. Peut-être pouvait-elle saisir cette occasion pour étudier ce qui fonctionnait et ce qui ne fonctionnait pas, évitant ainsi des erreurs coûteuses par la suite.

Et elle pourrait toujours remplir ses journées avec une multitude de choses.

Elle n'était pas obligée de rester dans le luxueux palazzo à enchaîner les soins de bien-être. Elle pourrait profiter de son séjour là-bas pour explorer la région ; louer un vélo, faire une excursion en bateau, visiter les vignobles, goûter la cuisine locale, s'inscrire à un cours de fabrication de pizzas ou de pâtes. Elle a pris sa décision et, avant de changer d'avis, elle a rappelé Ariel et s'est dirigée vers le petit salon.

— Alors ? a demandé Holly.

— Tu es sûre, Georgie ? a demandé Rachel.

— J'en suis sûre.

Rachel a souri.

— Alors j'accepte avec plaisir ton offre si généreuse.
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Rachel a scruté le hall des arrivées dans l’espoir de repérer quelqu’un tenant une pancarte avec le nom de Georgia, mais elle n’a vu personne. Elle avait assuré à Georgia qu’elle serait ravie de prendre un taxi de Naples à Sorrente, mais Georgia lui avait dit qu’un service de limousine était inclus dans le prix de la retraite et qu’un chauffeur l’attendrait pour l’emmener de l’aéroport au Palazzo Avanti dans le plus grand confort. Elle espérait qu’ils ne l’avaient pas oubliée.

C’était un dimanche après-midi et l’endroit était bondé de monde ; des familles entières venues accueillir des proches, des groupes d’amis attendant de saluer des connaissances qui revenaient, des groupes de touristes étrangers rassemblés autour d’un guide à l’air harcelé brandissant un parapluie rouge qui faisait de la publicité pour des excursions à Herculanum et Pompéi. Il y avait même un labrador qui reniflait le contenu d’un sac de courses apparemment abandonné, jusqu’à ce que son propriétaire ne l’écarte avec une rafale d’italien indigné.

C’était le chaos absolu.

Quand la sœur d’Oscar lui avait envoyé par e-mail les informations sur cette retraite spa de luxe d’une semaine, elle avait été sidérée par l’itinéraire proposé. Non seulement il y avait le menu habituel de soins de beauté somptueux, mais aussi une variété d’activités plus énergiques comme des cours de Dancercise et des leçons de tennis. Les suites étaient magnifiquement aménagées, avec des draps en coton fin, un large choix d’oreillers, et ces peignoirs blancs moelleux accompagnés de chaussons assortis que tout le monde adorait porter pour paresser. Elle avait l’intention de profiter de chaque minute passée là-bas tout en prenant des notes abondantes sur ce qui pourrait tout aussi bien fonctionner dans le Devon.

Mais encore fallait-il qu’elle y arrive.

Elle a serré la poignée de la valise à roulettes jaune vif qu’elle avait empruntée à Darcy, et a décidé d'aller voir si son chauffeur l’attendait à l’extérieur du terminal. Son moral est remonté d’un cran quand son regard s’est posé sur un type vêtu d’un pantalon noir élégant et d’une chemise en lin blanc à manches courtes avec un logo brodé sur la poche, qui scrutait chaque personne qui émergeait des portes vitrées pour entrer dans la chaleur surprenante du soleil. Elle lui a adressé un sourire hésitant et il s’est précipité vers elle.

— Vous venez pour la retraite ?

— Oui, c’est bien ça.

Elle a vu le soulagement sur son visage alors qu’il écartait ses boucles de son front, pour les voir retomber aussitôt devant ses yeux marron foncé. Il était séduisant, avec une carrure athlétique et un large sourire de gamin, et il exsudait un surplus d’énergie par tous les pores, comme un chiot surexcité qu’on aurait laissé jouer tout seul pendant quelques heures.

— Bienvenue à Naples, Gina. Je suis Sandro Mariano.

— Oh, en fait, c’est Rachel.

Rachel a vu l’expression de Sandro se crisper de confusion.

— Ah, mi dispiace, je pensais que...

— Non, non, ce n’est pas grave. Mon amie Georgia n’a pas pu venir, alors je suis là à sa place.

— Ah, d’accord. Venez, Rachel, la voiture est par ici.

Sandro a saisi sa valise et l’a conduite vers une Alfa Romeo rouge rutilante, et non vers la limousine de luxe à laquelle elle s’attendait. Il a ouvert la portière passager avec un geste exubérant et a fait une révérence théâtrale en attendant qu’elle monte, les lèvres étirées dans un sourire digne d’une publicité pour dentifrice. Le siège était plus bas qu’elle ne l’avait prévu, et elle s’est affalée avec un choc douloureux qui lui a coupé le souffle, tandis que Sandro a contourné l’avant de la voiture, a sauté sur le siège conducteur et a démarré le moteur avec un vroum féroce.

Sans regarder ses rétroviseurs, il s’est inséré dans le flux de circulation qui tentait de sortir de l’aéroport, s’attirant un coup de klaxon vigoureux de la part du conducteur d’une Porsche argentée qui avait été forcé de faire une embardée pour éviter la collision. Rachel a jeté un coup d’œil par-dessus son épaule juste à temps pour voir que Sandro avait laissé sa valise sur le trottoir.

— Sandro ! Mes bagages !

— Ah !

Sandro a donné un violent coup de volant vers la droite et s’est arrêté à côté d’une famille avec deux jeunes enfants qui attendaient leur taxi. L’expression horrifiée du père s’est apaisée quand il a compris qu’on ne s’attendait pas à ce qu’il entasse sa famille dans la minuscule voiture de sport rouge. Laissant la portière conducteur grande ouverte, Sandro a couru en sens inverse, a récupéré la valise oubliée et l’a jetée nonchalamment sur la banquette arrière avant de reprendre sa place dans la mêlée.

Le soulagement de Rachel d’avoir retrouvé ses bagages a vite été remplacé par de l’appréhension, puis par une véritable panique alors qu’ils quittaient l’aéroport pour rejoindre l’autoroute en direction du sud de Naples. Comme la plupart des autres conducteurs, Sandro était manifestement incapable de choisir sa file, zigzaguant constamment de la voie de droite à la voie de gauche puis revenant sur ses pas pour tenter de gagner quelques mètres, tout en exprimant son mépris pour chaque infraction perçue à son droit absolu de choisir son propre itinéraire, même si d’autres usagers de la route étaient là en premier et ressentaient exactement la même chose.

Rachel s’est agrippée à la poignée de la portière et a serré les dents, priant le metteur en scène de son destin pour qu’elle arrive au Palazzo Avanti en un seul morceau, tandis que Sandro gesticulait sauvagement à l’adresse d’un conducteur de BMW qui avait apparemment insulté ses ancêtres en daignant le doubler juste avant d’entrer dans un tunnel. Elle a fermé les yeux, craignant de se couvrir de ridicule en vomissant sur le plancher de la petite voiture de sport, mais quand elle les a rouverts et a vu qu’un bus de tourisme fonçait sur eux, elle n’a plus pu le supporter.

— Ça vous dérangerait de ralentir un peu ? a-t-elle couiné.

À son grand désarroi, Sandro a détourné le regard de la route côtière sinueuse pour la dévisager avec une totale incompréhension, et elle a réalisé que ce qu’elle prenait pour des montagnes russes terrifiantes n’avait rien d’exceptionnel pour lui.

— Ne vous inquiétez pas, je suis le meilleur conducteur de toute l’Italie ! Pendant la saison estivale, je fais ce trajet trois, parfois quatre fois par jour, pour livrer des visiteurs dans des villas, des hôtels, des appartements et des retraites tout au long de la côte amalfitaine, de Sorrente à Positano et Ravello. Octobre est une bonne période pour découvrir cette région magnifique ; le
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